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l'art de payer ses dettes.

Le théâtre représente une chambre meublée très-simple¬
ment. Porte de fond et portes latérales. A gauche
et au premier plan, une fenêtre donnant sur la cour
de l'hôtel, A droite, nue commode et une armoire.

A gauche, une table et ce qu'il faut four écrire.

Scène I.
PROSPER, seul.

(Il entre par le fond et ferme la porte vivement.)

Ouf! . . . c'était bien lui ! . . . un créancier se reconnaît
d'une lieue! . c'est si laid!

Air: J'en guette ttn petit de mon tige.

Sa figure a l'air (Tua reproche.
Son regard toujours menaçant
Semble reluquer noire poche,
Car il en veut à noire argent!

C'est là sou but . . il faut qu'il s'en saisisse.
Cn créancier est à mes jeux

Pretqu'un voleur, d'autant plus dangereux
Ou'il a pour appui la justice.

Pourvu qu'il ne m'ait pas suivi! (Ecoutant.) Non! . .
c'est terrible d'en avoir mie collcclion aussi complète! on m;
peut frire un pas .. . (Apercera///, une pile de linge sur
sa commode.') Ali! ali! . . . voici mon linge que la petite
Manette m'a rapporté ... (// le range en regardant sur
la note.) Trois chemises! . . . cinq cravates! , . . Elle est
gentille, cette petite Manette! . . . douce, honnête.. . une
■vertu!... {Regardant un mouchoir.) Ah! voilà un acroc!
. . . Et ne me demandant jamais d'argent . . . aussi le pre¬
mier que j'aurai. . . (// aperçoit une lettre près du linge.)

1*
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Tiens! mie lettre que le portier auru montée en mon ab¬
sence ! ... De non oncle!... (// vtl pour la déeac/teter,
on frappe doucement à la parle du fond, l'rosper
tressaille.) Oh! là, là . . . c*est mon créancier de tout-à-
l'Iienre . < . voilà la sueur froide qui me prend! . . . (Un
frappe encore.) Qui est là?

CAROLINE, en dehors.

N'est*ce pas ici M. Durand? ,.
PROSPER.

Que je suis bôte! . . . une voix de femme! (liant.)
Entrez! . . .

Scène II.
PROSPER, CAROLINE en costume de pensionnaire, et

accompagnée d'une bonne qui reste au fond.

CAROLINE, surprise.

Un jeune homme ! . . . Ah ! pardon, monsieur ... je ne
m'attendais pas ..

PROSPER, à pari, la regardant.

Jolie tournure! . ♦ (Haut.) Entrez . . entrez, mademoi¬
selle.

CAROLINE, hlsitanl.

Je me serai trompée . . je croyais que c'était ici mon¬
sieur Durand.

TROSFER.

M. Durand de Nantes?
CAROLINE.

Négociant i . .
frospeR.

Epicier en gros. (Acccemprrssemenl.) C'est absolument
la même chose, mademoiselle, je suis son neveu.

CAROLINE, le regardant.

Son neveu ? . . . (y1 part.) Comment, c est là ce mau¬
vais sujet dont il se plaint toujours! ...

PROSPER, souriant.

A la manière bienveillante dont vous me regardez, je
vois qu'il vous a parlé de moi, ce cher oncle!...

C \ROLINE.

Il n'est pas arrivé?
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PR08PEH.

Est-ce qu'il doit venir?
CAROLINE.

Mais sans doute j il m'a écrit qn'il logerait à l'hûtel de
Bretagne . ..

PROSPER.

C'est ici.
CAROLINE.

Et dans mon impatience, j'ai prié ma mailresse de pen¬
sion de me laisser sortir avec (montrant la bonne) la
femme de charge . .. qui avait quelques emplettes à faire, ,
mais je crains bien d'avoir commis une imprudence ., ,

PROSPER.

Pourquoi donc?
CAROLINE.

Il m'avait défendu de paraître devant sa famille . . , de
laisser voir l'iutérêt qu'il prenait à moi . . , et je m'amuse
ù vous conter . . .

PROSPER.

Je vous jure que vous uc m'avez rien dit. . ,
CAHOL1NK, livemint.

Vrai? El» bien, (aut mieux, gardez-moi le secret.
PROSPER.

Mais . . i
CAROL1NK, lui souriant.

Vous me le promettez? , . c'est bien, j'y compte! Adieu,
monsieur! . . Partons vile, ma bonne.

LA ISONNK, la suivant.

jVJe voilà, mamzelle Caroline!. . ,
{Elles sortent et repoussent la port*..)

Scène III,
PKOSPER, seul, itUpifaU,

Disparue! c'est comme une vision! . . Mamzelle Caroline!
, . c'est tout ce que j'ai pu en attraper . . drôle d'aventure!
Est-ce que l'oncle Durand se permettrait . . hum! . . (lle-
prr/in/i/ un lettre.) Voyons donc si sa lettre.. (Il la par¬
court.) Oui, vraiment! Il arrive aujourd'hui! (Lisant.) „Tu
„ine marques, mou cher Ptosper, que tes aifaires sont su-



„j>erbes. . je les crois fort mauvaises, et je veux en juger
„par mes yeux . ." (A lui-même.) Heureusement qu'il a
la vue basse. (Lisant.) ,,I£n ina qualité de négociant, le
,, désordre est ma bête noire, .mais je suis juste avant tout:
„si tu es aussi rangé que tu le dis, j'ai un moyen de t'en
^récompenser!.." (A lui-même.) Cher oncle, il va n'asso¬
cier à son commerce, ce qu'il m'a promis depuis si long¬
temps! {Continuant.) „Mais à la plus petite dette que je
„découvre, je te ferme ma porte et mon coeur, et sais une
„autre manière de disposer de mes biens! . . (A lui-même.')
Ali! mon dieu! (Lisait!.) ,,C'est dans cessentimens paten* ls,
.,que je suis ton bon oncle.." (Laissant tomber ses liras.)
Une autre manière de disposer de sa fortune! . . est-ce qu'il
voudrait se marier? .. Eh! mais il est veuf, sans enfans . .
et cette demoiselle Caroline . . . (Se frappant te front.)
C'est cela même . . j'étais sur un volcan !. .

Air: Vaudeville de f'atlt.

Dieu ! quel serait notre destin,
Si, trahissant leurs caractères,
Tous les oncles allaient soudain

Cesser d'être célibataires,
Kt, par suite, devenir pères ï
I n oncle! . . il iaut cHrc hardi

Pour troquer, avec ce cour.i^e ?
Des neveux qui sont bien à lui,
Pour des cnf.ins qui . , jusqu'ici
N'ont pas toujours cet avantage.

De quoi se plaint-il, après tout? il m'a envoyé à Paris
étudier le commerce; voilà trois ans que j'étudie. . Je m'é¬
tais d'abord jeté dans l'épicerie, par respect pour la profes¬
sion de mon oncle.. j'y ai fait des progrès sensibles! Je tour¬
nais le cornet avec une grâce! . . je p.irlais poivre, je raison¬
nais canelle . . j'étais plein de mon allaite. Pour achever de
n'instruire, j'ai voulu faire de la banque; j'y ai encore
réussi: j'ai fait des dettes., j'en ai! ah! . . (Qu'est-ce que
cela prouve? que j'ai du crédit, et le crédit, c'est la base du
commerce!. . il n'y a même que cela qui m'a soutenu depuis
six mois! J'avais débuté un peu grandement . . un bel ap¬
partement) une mise soignée . . quand il a fallu solder tout
ça! . . plus personne! . . Mu loi, j'ai fait des reviremens:
j'ai payé le tailleur avec l'équipage, le carossier avec le che¬
val, le maquignon avec les meubles, et le tapissier . . avec
des promesses! . . et je recommence indéfiniment ! . . Mais si
mon oncle découvre mon système d'amortissement . . adieu
ht succession! . . {Vivement.) Eh bien! non! .. il ne saura
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rien. D'abord, presque tous mes créanciers sont de I'an(re
côté des ponts.. c'est «ne bonne avance! je n'en ai que cinq
ou six par ici, et . . (On voit M. Fiquet qui patte su
IHe à la porte du fond.) Qui est-ce qui vient là? Juste¬
ment, c'en est an.. M. Fiquet, le cafetier d'en bas; il faut
eu finir avec lui.

Scène IV.
PROSPER, M. FIQUET.

PROSPER, gaiment.

Eh! bonjour, mon cher M. Fiquet! comme c'est aima¬
ble à vous de venir me voir!.. Donnez-moi la main.

KiyUKT, d'un air agréable.

Avec d'autant plus de plaisir, monsieur, que j'ai encore
autre chose à vous donner!

PROSPER.

Quoi donc?
FIQUET.

Votre petit mémoire.
FROSPER.

Comme cela se trouve! . . j'allais descendre pour vous
le demander] Il doit être assez rondelet?..

Fiyi'KT, le cherchant.

Hai! . . depuis cinq mois, l'enfant a pris du dévelop¬
pement.

PUOSPKR, voyant un papier très-long.

Tout cela en est? . . ce n'est pas étonnant: les déjeu¬
ners, les demi-tasses! . . Et vous voulez de l'argent? . .

PIQUET.

Mais, daine! . .
PROSPER.

Eh bien! mon cher, vous n'en aurez pas. Il y a im¬
possibilité .. absolue.

PIQUET.

Ce n'est que deux-cents francs!
PROSPER.

Mon dieu! je voudrais les avoir . . ça me ferait grand
plaisir . . (A pari.) Ça ne serait pas pour vous. {Haut.)
Mais que voulez-vous? . .
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FiyUKT, vivement.

D'abord, je ne veux pas de vos billets • •
PROSI'ER.

Ni moi non plus; je n'ai pas confiance dans ma signa¬
ture! ..et, cependant, il faut rjue je vous solde aujourd'hui
iu<"'iiie, j'ai les raisons les plus fortes!... et si je pouvais
trouver un moyeu . . Attendez! une idée sublime! . , vous
savez que j'ai beaucoup d'amis ? .,

FIÇUET.

Je crois bien ! . . c'est toujours vous qui régalez.
PR0SPER.

1 saison de plus pour qu'ils me le rendent! . , c'est à
qui m'offrira des petits verres .. je les conduirai chez vous. !
. . toutes les fois que je dirai: Garçon! dit kirsch! . . Je
ne demanderai jamais que du kirsch. ,

FIÇUET,
Eh bien?..

PROSVER.

C'est de l'eau que vous me servirez,

FIÇUET.

De l'eau ? , , je ne comprends pas, ,
PROSl'ER,

C'est pourtant bien clair! ... je suis censé boire du
kirsch , . . mon ami vous le paie; j'avale de l'eau, cl à
chaque petit verre, vous mettez sur mon mémoire: reçu
quarante centimes.

FIÇUET.

Ah ! j'entends ! , , mais, deux-cents francs . .
FROSPER.

C'est cinq-cents petits verres d'eau qu'il faut que j'ex¬
pédie . , pour me liquider.

FIÇUET.

Cinq-cents verres d'eau!
PR08P>!|, souriant,

Hein, quelle belle occasion pour quelqu'un qui aurait
la gotnte !.,

Air: dtlieu, je vous fuis, fiais charmant.

F1ÇUKT,
Ah ! quel nui) ni rxlrawigant !
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PROSI'HR.

Il mérite qu'on l'encourage;
S'il était adopté, vraiment,
Pour le crédit quel avantage!
Le créancier plu9 conKant,
Prêtant son argent à la ronde,
Serait sûr du remboursement , .
Car l'eau coule pour tout le monde.

Eli! bien, papa Fiquet, est-ce convenu?
FiyUKT, riant.

Daine!.. puisque vous n'avez pas d'autres valeurs.
PROSPER.

Mais, entendons-nous; si l'on prend des informations
sur mon compte, je ne vous dois plus rien!

FIQUET.

C'est sacré! . . mais vous boirez les-cinq cents petits
verres?. •

PROSPER.

Quand je devrais en avoir un délabrement d'estomac. .

FIQUET.

Je vais vous préparer un carafou.
PROSPKR, prêtant l'oreille.

Qu'est-ce que j'entends? . . la voix de mon oncle! . .
eli vite, sauvez-vous par le petit escalier.

FiyUKT, en sortant.

Tâchez de me donner un à-eompte le plus tôt pos¬
sible !

(// sort à gauche.)
PROSPER, inquiet.

Le voici! .. et je n'ai pas eu le temps de prévenir les
autres! Scène V,

PROSPER, DURAND, en habit de voyage; un
domestique d'holel garni portant ses paquet»,

DURAND, au valet.

Du tout! je veux mon logement ordinaire, la chambre
jaune! (Munirmil la droite,) Je serai à côté de ce mau¬
vais su jet-là!

PROSPKR, courant à lui.
Cher oncle! ..

DURAND, le MpayMMA

C'est bon, monsieur, c'est bon.
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PROSPER.
Touchant accueil ! . .

DURAND, au valet qui a porté ses paquets à droite,

François, vous porterez ce carton chez madame Chopin,
maîtresse de pension, rue de Clichy.

PKOSPKR, « part.

Pour mademoiselle Caroline, quelque cadeau!..
(I.e valvl sort.')

DURAND.

Eh! bien, monsieur, tous ne paraissez pas charmé de
me revoir?

PROSPER.

Moi, mou oncle! au contraire, j'allais voler au-devant
de vous.

DURAND.

Vous ne saviez pas par quelle diligence j'arrivais!
PROSPER.

Mon coeur me l'aurait appris! . .
DURAND.

Ta, ta, ta, ton coeur!., je ne me laisse plus prendre à
tes belles phrases. Ah! ah! . . mon gaillard . . . (Fm/ijhihI
sur sa poche.) J'ai des renseignemens positifs sur ta con¬
duite! . . les noms do tous tes créanciers, le montant de tes
dettes .. .

PROSPER, Irmtttlv,

Comment, mon oncle. . . qui a pu vous donner ? ..
DURAND.

Mon commis-voyageur,
PH08PKR, a part.

Le traître! moi qui lui payais à dîner!., (liait/.) Vous
savez que les voyageurs mentent avec facilité! . ,

DURAND, sa note à la main.

Eh! bien, prouve-moi qu'il t'a calomnié!..
PROSPER.

Oui, mon oncle.
DURAND.

Que tu ne dois rien!
PROSl'KR.

Pas un sou !
DURAND, tenant la note.

C'est un peu fort! quaml je vois là... tiens, par exem¬
ple, u as-lu pus de honte! deux-cents francs é un limonadier!.-
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PROSPER.

Monsieur Fiquet?
DURAND.

Oui.
PROSPER.

Le cafetier d'en bas? . . je suis euchauté que vous
choisissiez celui-là.

DURAND.

Pourquoi donc? . .
PROSPER.

Parce que je le défie de me demander un centime! . .
DURAND.

Et depuis quand ? ..
PROSPER.

Depuis ... ce matin.
DURAND.

Bien vrai?
PROSPKR, voulant sortir.

Je vais vous l'envoyer.
DURAND, Varrùlant.

Non pas! . . tu irais le prévenir! « . appelle-le sous le
premier prétexte .. . tiens, qu'il m'apporte à déjeiluer.

PROftPKR.

Volontiers! . . qu'est-ce que vous prenez, mou oncle?.,
du café?

DURAND.

Du café ... an lait.
PROSPER, le regardant.

Au lait! . . ça va sans dire! . . avec deux flûtes! . .
(Allant à la fenêtre.) Monsieur Fiquet!..

AIR : (lu Dieu et la liayaàire.
Vite, il nous faudrait

6ervir à l'instant même,
Cale, beurre et lait;

Enfin, un dé'jdûh'er complet,

FiyUET, en dehors.

V oilà !.. au numéro sept. . . versez !. .
PROSPER, continuant, à son oncle.

Rien!... il va soudain
Montrer son zèle extrême...

(Montrant la Jeuêtm,)
J'ai chaque matin

Mon déjeuner chez le voisin.
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Scène VI.
Les mêmks, FIQUET, portant un plateau, et suivi

d'un garçon tenant le» deu.v cafetières,

FIOI'KT, continuant l'air.

Voila, messieurs, voila !
Mon lait vraiment est connu' de la crème..,

Goûtezrinoi cela...

Kl mon Bourbon est du Moka,

KNSKMBLK.

PVRAND ET PRO&PBR.

1 moi
Bon servez- > chaud,

) le
(C'est ainsi que je l'aime,

Car c'est ainsi qu'il l'aime.,.
Versez comme il faut,

Pie craignez pas d'en mettre trqp.

FIÇUKT El LB GARÇON.
i servez-.

Bon > le chaud.
\ servons-

Car c'est ainsi qu'il l'aime ;

Versez f
V comme il faut,

Versons \

Et surtout n'en mettons pas trop.

(Durand A table, Prosper de rAtc, Fiquct le servant. Le garçon es) sorti.)

DURAND, bas à Prosper.

Ne lui dis pas un mot.
PROSPKR, tas.

Oit! mon dieu, je reste dans mon coin,
PIQUET, à Du, and.

Vous avez fait un bon voyage, monsieur . . , L/aimez-
vous chaud? . .

DURANP.
Bouillant.

FIOUET.

Alors, dépêchez-Tons !
DURAND, se brûlant.

Oli! . . ouf! . . parfait! . . (« son neveu.') Eli! bien,
Prosper, tu n'en fais pas autant?

PROSPER.

Merci, mou oncle! . . j'ai déjeuné.
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DUR AND.

Tu prendras bien quelque chose, pour me tenir com-
pagmnf . • c'est moi qui régale ..

PIQUET, d'un air fin.

Oui, uil petit verre.
l'ROSPKR, debout.

Pour tous faire plaisir.. Monsieur Fiquet,. du kirsch !..
F10UKT, montrant un carafon.

Je m'en étais précautionné ; je sais ce qu'il vous faut.
(// lui verse un petit verre.)

DURAND, déjeunant.

Eh! bien papa Fiquet, comment vont les affaires?

FIÇUET.
Humé., hum... monsieur... si ce n'était les crédits!,.

DURAND, à part.

Nous y voilà! (Haut.) Ah! oui, les crédits! nous au¬
tres négociaus, c'est ce qui nous ruine.

FIÇUET.
Il y a des gens qui consomment toujours , , .

DURAND.

Et qui ne paient jamais !.. je ne peux pas souffrir cela,
et connue je disais tout-à-l'heure à mon neveu... si tu dois
quelque chose, mon garçon, me voilà prêt à payer.

FiyUKT, souriant.
Vraiment ? . .

l'ROSPKR, à part.

Oh! que c'est perfide!
DURAND.

On n'a qu'à me présenter les mémoires . ..

FIÇUET.

Ma foi. • • puisqu'il faut vous l'avouer ...
PROSPKR, avalant son petit verre.

Brrr! . . un petit verre!
FIOUKT, à part, et rencontrant un regard de Prosper.

Ah! mon dieu! . . notre arrangement! .. c'est sacré!
(// lui verse un autre verre que Prosper jette de cillé.)

DURAND.

Eh! bien... vous vouliez m'avouer? .,
F1QURT, versant à Prosper.

Rien... rien absolument.
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DURAND, » mi-voix.

Si fait.. . que mon neveu .. tous doit.. .
-mil) iMiti 'iiii Woq ,i»S> Wh»? iSnu P«<)»fcr»«| ni

FKJURT, entre eux deux.

C'est-à-dire... il me devait. . mais, nous nous sommes
arrangés . .. j'ai déjà reçu dès à-comptes, et tout ce que je
lui demande, c'est de continuer . . .

PROSPEH, tendant son verre.
Encore! . .

DURAND, (tonné.

Ainsi vous n'avez pas à vous en plaindre? . ,
FKJURT, versant.

Nullement. (^4 part.) Trois! . . (//««/.) je voudrais
que tout le monde fut comme lui.

DURAND, enchanté.
Eu vérité ! . .

FKJURT, lui versant encore.

C'est-à-dire, qu'il a une soif., de s'acquitter!..
DURAND, se tournant vers Prasper.

Parbleu! je suis enchanté! . . (Le voyant prêt à boire
son (j iki trié me verre.) Iih! bien, eh bi<;n, qu'est-ce que tu
fais donc? ; ♦ tu vas te mettre le feu dans le corps! . .

PHOSPRH, l'avalant.

An contraire, mon oncle! . .
DURAND.

Quatre verres de kirsch!
ÏIÇUET.

Il n'y a pas de danger, le mien est si pur . , .
PROSPKB.

Kirsch de la Forêt-Noire!
FKJURT.

Première qualité!..
DURAND.

Parbleu ! ♦ . vous me donnez envie de le goûter . . ,
PR08PBR iw/uùi.

Vous, mon oncle? . . je ne le souffrirai pas . . . après
un voyage .. pour vous briller le sang . . je ne veux pas!
emportez tout cela, monsieur Piquet.

FKJURT, enlevant le plateau.

Tout de suite., du reste, ces messieurs feront le même
déjeuner tous les matins?

DURAND.
Sans doute!



15

FIOUKT, tins li Vrnsper en sortant.

Je vais remplir »u autre carafon.
l'ROSPKR, à péri.

Oh! le bourreau!

Scène VII.
DURAND, PKOSPEK.

DURAND.

Ma foi, mon cher l'rosper, réparation] . . j'avoue «|iie
voilà une première épreuve tonte à ton avantage! . .

PK08PKR, avec aplomb.

Les antres seront de même, mon oncle!
DURAND.

C'est ce que nous verrons! (Regardant sa noie.)
Nous avons le tailleur, le tapissier ... je vais y passer...

PROSl'KR . ù part.

Je suis tranquille pour ceux-là! ils étaient dans les re-
viremens.

DURAND, revenant sur ses pas.

A propos ! connais - tu un jeune homme . . . nu mou-
sieur Dorsay? . . .

l'ROSPER , à part.

Celui qui m'a gagné il y a trois mois, cinq-cents francs
au billard! . . Ah! mon dieu! . . ('Haut.') Doraay?

DURAND.

Oui, un peintre, qui loge je crois . . . rue du Mont-
Blanc.

l'ROSPKR, « part.

C'est lui • • • (Haut.) Eu elfet, j'ai quelque idée...
pourquoi me demandez-vous cela?

DURAND.

Ah! c'est qu'il faudra que je le voie, pour quelque
chose. . . nous en causerons ... je reviendrai te chercher à
l'heure du dîner.

Aih: l'aise de Robin des Bois.

Adieu, nous nous verrons A lable
Kl, si tous les rapports sont bons,
Je prétends, en oncle équitable,

Te taire oublier mes soupçons.
One le plaisir nous accompagne
Bientôt ensemble a ce festin;
Nous sablerons force Champagne . . .
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hMirti,
Il vaut bien le kirsih du voisin ! < . •

ENSEMBLE.
Adieu, nous nous verrons à table,
Kl si . sont ,

tous les rapports bons,
"li ! seront
Je prétends . , . ,,
.... en oncle équitable.l*uissic£-vous
Te „ . .. mes
„ faire oublier soupçons.Me vos 1

{Durand sort.')

Scène VIII.
PKOSPER, seul.

J'ai bien peur que ce cuampagne-là ne me porte pas
à la tête . . . Qui diable a pu lui parler de Dorsay? . .
une malheureuse dette du jeu, que j'avais perdue de vue!...
Comment faire pour prévenir? . . Si je lui écrivais que je
suis prêt à le payer, que je le prie de me garder le se¬
cret . . . c'est un bon garçon! . . un ancien camarade . . .
nous logeons à une lieue, et avant que nous nous soyons
rencontrés, j'aurai trouvé de l'argent! . . C'est cela! . , à
la besogne]

(Il se met « table pour lerire.'i

Scène IX.
PROSPEK, écrivant; MANETTE, avec son panier de

blanchisseuse.

MANETTE.

Votre servante, monsieur Prosper.
PROSPKR , tournant la tête.

C'est toi, ina petite Manette!
MANETTE.

Avez-vous trouvé votre liuge?
PROSPER.

Oui, ma belle.
MANETTE.

L'avez-vous vérifié?
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FK0SPER.

Ma foi, je n'ai pas eu le temps! . . Tiens, iàis-inoi le
plaisir de le compter.

MANETTE.

Ce u'est pas la même chose.
PKOSPKR, lerivant.

Absolument! j'ai autaut de confiance en toi qu'en moi.
MANETTE.

Vous Êtes bien honnête.
PR.OSPEK.

Non, c'est une justice à te rendre; tu es la perle des
blanchisseuses! • •

Air: Et voilà comme tout s'arrange.

Sage, économe. .
MANETTE.

11 faut cela

Quand on n'a pas d'rcnt's sur l'grand-livre.
PROSPER.

Point do rente avec ces yeux-là!..
Le monde ne sait donc plus vivre!
Fortune, voilà de tes coups !

MANETTE,

KIP vint bien frapper à ma porte ;
Mais, pour un' jeun 1 fille, entre nous,
Toutes ces rcnt's-là, voyez-\ ous,
Ça coût" plus cher quo ça n' rapporte. [ois.]

PROSPER.

Voilà-t-il des principes! (A pari.) Et ce qu'elle dit,
elle le pense! . . H n'y a pas de grand seigneur, il n'y a
pas de prince . . Moi-même j'ai voulu faire le gentil. {Faisant
le signe de donner un soufflet.) Elle m'a reçu avec une
dignité . . ça m'a fait plaisir d'un côté, et je l'en aime d'a¬
vantage. (.Haut, la regarda/il avec plaisir, et lui Jaisanl
signe.) Viens donc ici, Manette, que nous causions
un peu.

MANETTE, « part.

Est-ce qu'il songerait à me donner un à-compte? ...
(Jlaul.) Qu'est-ce que vous me voulez, monsieur Prosper?

PB08PKR, souriant.

Kien. . j'ai du plaisir à te voir ! une si jolie mine !
MANETTE, tm peu honteuse.

Oh ! monsieur . .

l'art île payer ses délies, Rcp. No, 119, 2
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PROSPER.

Moi, d'abord! j'adore les blanchisseuses! • . un <;<at si
propre! . »

MANKTTB, « part.
Est-il aimable !.. .

PROSPER, M prenant la main.

Des mains toujours blanches !
MANETTE, confuse.

Ob! quelquefois un peu rouges!. .
PROSPER, continuant sa lettre.

Ça tient de l'état !.. Et puis des yeux ! un sourire . . Je
n'ai ([d'une recommandation à te faire, Manette : c'est de con¬
server ta sagesse, et . . d'empeser un peu plus tes cravates.

MANETTE.

C'est aussi ce que me disait ma tante.
PROSPER, continuant sa lettre.

La bonne Marguerite? . . excellente femme! . . elle
blanchissait dans la perfection . ,

MANETTE, relevant les plis d'une chemise.

Ah! oui; j'ai été bien heureuse de la trouver à la
mort de mon pauvre père, qui ne m'avait laissé que les
épaulettes de sergent . . elle me recueillit, me montra son
état, et me laissa même ses pratiques.

PROSPER.

Sans compter une foule de bons conseils qu'elle a dû
te donner . . .

MANETTE.

Ça, c'est vrai! Elle me disait toujours: „Surtou(, Ma¬
nette, ne laisse pas amasser de trop gros mémoires ! . •"

PROSPER.

Elle avait raison . . il n'y a rien de dangereux comme
cela !. . quand une fois on laisse prendre de mauvais plis . .
(Montrant lit chemine qiCelle tient.) En voilà un qui esi
tout de travers., il faut prendre garde, ma petite..

MANRTTE, ,l'amerri ce et allant à la commode.

Ob.' il n'y paraîtra pas.
PHOSPER, à part, pliant cl cachetant sa lellie.

Là! qui diable, ya porter ma lettre? . . (Haut.) Ah!
Manette?

MANETTE, revenant.
Monsieur .. .
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PROSPRR, se levant.

Ne m'as-tu pas dit que lu blanchissais M. Dorsay?..
MINETTE.

Je vas même y passer . . j'ai nue commission pour lui.
prosper.

Comme ça se rencontre . . tu en fera* deux . . tu vas
te charger de ma lettre?

MANETTE, la prenant.

Avec plaisir, monsieur Prosper.
PROSPER.

Tu lui diras. . (Prêtant Fortifie.) Qu'est-ce que j'en¬
tends donc en bas? . . la voix du marchand de meubles qui
se dispute avec le portier! si mon oncle le rencontrait . . .
tâchons de le calmer et de le renvoyer! . .

MANKTTK, sa lettre « la main.

Est-ce tout, monsieur Prosper?
PROSPRR, prêt à sortir.

Non , t attends-moi ici . . j'ai encore quelque chose ii
te donner.

(« sort.)

Scène X.
MANETTE, seule.

Quelque chose à me donner? . . ça n'peut pas être de
l'argent; car, je crois que le pauvre jeune homme., et ce¬
pendant, voilà trois ans que ma tante a commencé avec lui
sur ce pied-là . . ça fait une somme! . . huit-cents francs!..
Eh ! bien, il est si bon eufaut, que je n'ose pas lui demander
.. c'est vrai! moi, je l'aime, ce M. Prosper . . toujours gai,
jovial, et pas fier, dà ! . . Enfin, ce jour où il nous rencon¬
tra, ma cousine et moi, sortant de la Chaumière ! . . en petits
souliers . , par une pluie battante, que ça tombait, ah! . . .
et pas nu malheureux fiacre !.. Il avait encore sou cabriolet
dans ce temps-là ... il en descendit bien vite, nous y fit
monter malgré les éclats de rire de ses amis, et nous re¬
conduisit jusqu'à la rue Popincourt . . . une fière trotte!
(Avec sensibilité.') Je ne l'ai jamais oublié!. . et ce che¬
min-là est gravé dans mon coeur ! ..

AIR : De l'aria et le village.

Il nous m'na le long des boul'vards
C'est fort délicat, je l'atteste . .

2*



S'il doit, il vous paie en égards,
*'.t fait patienter pour le recta,
A l'arii», dans bien des quartiers,
J' vois des jeun'») gens qui iont figure, .
Et qui promi'it'iit leurs créanciers,
Mais, c' n'est jamais dans leur voiture.

[Elle prend son panier pow torlir,]

Scène XI.
MANETTE, DOlîSAV.

DORSAY, entrant par /< /„n,l.
Voilà bien la porte qu'on m'a indiquée.

OTANKTTK, Vapercevant.

Tiens!., monsieur Dorsay.
DORSAY.

C'est toi, Manette?
MANETTE.

J'allais passer chez vous, rue de Muut-Iîlanc.
DORSAY.

Tu ne m'aurais pas trouvé . , j'ai déménagé. Mais que
ine voulais-tu?

MANBTTK, M donnant la. lettre île Protptr.

D'abord, vous remettre ce petit mot de M. Prosper.
DORSAY, l'ouvrant.

Justement, je venais le voir.. (Parcourant lu lettre?)
Parbleu! c'est un homme charmant! il me prévient, il
m'offre de me paver.

MANETTE.

De vous payer? {A pari.) Allons, faut croire que mon
tour viendra.

DORSAY.

Tu n'as pas d'autres nouvelles?
MANETTE.

Si fait! .. {A mi-noix.) J'arrive de la rue de Clichy..
Comme je blanchis tout le pensionnat, je peux aller et venir
• • j'ai vu inamzelle Caroline !

DORSAY.

Je ne suis pas si heureux! . • j'ai été donner ma leçon
de dessin. . elle était sortie.
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MANETTE,

Oui; elle avait été s'informer si ce monsieur Durand,
cet ancien ami de son père, était arrivé.

riORSAY.

Eh bien?
MANETTE.

On l'attend a toute minute! ... Et comme elle lui a
écrit en vot' faveur, elle vous recommande bien de tâcher de
lui plaire. nonsAï.

Hé! mon dieu, c'est pour être à même de lui faire ma
cour, (jue depuis hier je suis venu me loger dans celte
maison !

MANETTE.

C'est bien !.. il ira vous voir ; soyez bien gentil, bien
aimable! . . et puis, on dit que les artistes, les peintres, ont
la réputation de n'avoir jamais le sou! . . Alors, vous ne fe¬
riez pas mal de montrer mie certaine tenue, un certain luxe
. . ça lui donnera dans l'oeil! . .

DOKSAY.

J'y ai pensé] ... et c'est pour cela que je viens ré¬
clamer . .

MASSl'TÏ,

Chut! voici monsieur Prosper.

Scène XII.
]>Es Mêmes, PROSPEIï.

l'KOSPKK, ,', part.

Lâ ... il est parti, ce n'est pas sans peine! (Aper¬
cevant Dortay.) Allons, en voilà un autre! on n'a pas
le terop* de respirer!..... (Haut.) Hé! . . c'est le cher
Dorsay! enchanté! , . (A part.) Que le diable l'emporte!

ItOKSAY, d'un nir riant.

J'étais impatient, mon cher voisin . . .
PBOSPBB, souriant.

Voisiu? . . bah! . .

DOHSAY, monliaiit la fouett,

Oui • , , depuis hier, je loge ici, au-dessous de vous.
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PROSPER.

Au-dessous de moi! . . (A pari.) C'est agréable! ..
je vais toujours l'avoir sur mes épaules! . . {lias à Ma¬
nette.') Dis donc, Manette, rends-moi mon petit billet.

MANETTE.

Soyez tranquille, monsieur, je le lui ai remis tout de
suite.

PHOSPKK , h part.

Oh! quelle bêtise!
MANETTE.

Plaît-il? . .
PKOSl'ER.

Rien] . . . c'est bieu . . laisse-nous, ma petite.
MANKTTR, htsilani.

Vous m'aviez dit . . . que vous aviez quelque chose à
me donner?

PROSl'KIt.

Ah! oui . . un gilet et deux foulards. Tu les prendras
la première fois.

MANKTTK, avec un petit soupir.

C'est tout, monsieur Prosper?
prospbb.

Ët puis mon mémoire qu'il faut m'apporter . . Tu n'y
penses jamais!

MANKTTK.

Vous l'aurez aujourd'hui.
PR08PKH.

Aujourd'hui ou demain . . quand tu voudras . . mais il
faut de l'ordre ..

MANKTTK, avec joie.

Vous avez raison .. vous l'aurez aujourd'hui. {Sortant.)
Au revoir, monsieur Prosper! Vot' servante, monsieur
Dorsay.

(K//c *orf.)

Scène XIII.
DORSAY, PROSPER.

PKOSPKK, à part.

A celui-ci maintenant! . . (Haut.) Ce cher ami! que
j'ai de plaisir à le revoir! . . Avons-nous fait des farces en¬
semble !
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DORSAY.

Je venais , . .
PROSl'KR, l'interrompant.

Vous rappelez-vous • • ce jour . . daus votre atelier . .
où nous avons péché notre dîner. . à l'hameçon, chez le rô¬
tisseur en bas?

DORSAT.

Oui . . mais •.
PROSl'RR, ilu même.

Et cette petite danseuse de la Porte-Saint-Martiu dont
j'étais fou? je voulais faire le prince russe, .vous avez fait
mon cocher. . avec nu remise! . . Ah! je m'en souviens! . .
vous nous meniez joliment.

Air: Ami , voici la sainte semaine.

Riais par malheur la voiture lancée
Trouve, eu voulant dépasser un grodttem.
Une boutique . . elle (ut enfoncée,
Kt je manquai d'avoir la ente idem.
On nous menu droit ù la Préfecture,
Kt Von nouh mit dans un cachot moral,
Où je dormis Tort liien, je vous l'assure,
Ouoique couché sur un procès-verbal . . .

Comme uotts nous amusions!
DORSAY.

C'est vrai . . j'étais venu . .
IMHII.

Assevez-vous donc.
DORSAY.

C'est inutile . . je 11'ai que deux mots a vous dire:
j'étais venu réclamer ce que vous m'offrez précisément avec
tant de grâce . . (H montre lu /dire.)

PROSTER.

Ah ! oui, ces cinq-cents fraucs . .
DORSAY.

Cela se trouve d'autant mieux, que dans ce moment j'ai
grand besoin de cette somme . . et puisque vous la tenez à
ma disposition. .

PROSPER, embarrassé.

Certainement . , je la tenais! niais, voyez le fatalité ..
comme je venais de vous écrire, il m'est arrivé . . on peut
s'avouer cela entre jeunes gens.. il m'est arrivé uu mauvais
plaisant qui voulait m'eiumeuer. à Sainte-Pélagie.
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DORSAY.

Un garde du commerce?. .
PROSPER.

Quelque chose comme ça. Je n'ai pu m'en débarrasser
qu'en lâchant vos cinq-cents francs ! .. mais avant huit jours,
je les remplacerai . .

DORSAY.

Huit jours !.. il sera trop tard ! . .
TROSPER.

Est-ce que vous êtes aussi menacé de la prison?
DORSAY.

Non, mais il est question de me marier ..
PROSPER,

Et l'échéance fatale est arrivée?. •
DORSAY, sans Vf couler.

Je tenais â me présenter sous nn jour favorable . . non
que je veuille tromper personne . . mais vous savez que la
qualité de peintre est un épouvantai! ! . .

Air: Je n'ai point ru ces boêquitê île lauriers,

i'.ar, en province il est encor, je croi,
Des gens imbus île pre'jugc's gothiques,
Pour qui ce titre, objet d'un saint effroi,
Nous montre tous mal habilles, cliques !
Il semblerait, qu'aux peintres réser\é,
l.'n sort chetif est notre seul pnrlagc:

Kt que maint exemple a prouve,
Qu'on n'a jamais un talent cirve. .

[ft'w souriant.}
Sans loger au sixième étage.

Je voulais les éblouir nn peu, faire quelque dépense!.,
c est malheureux pour moi, mais enfin n'en parlons plus.

PROSI'KR, l'arrêtant.

Un moment, un moment, mon cher Dorsay, je ne veux
pas être cause . . (A parl.J Dieu! et mon oncle qui doit
le voir aujourd'hui ! {liant.) Vous ne devez pas souffrir des
retards que j'éprouve . . Je n'ai pas d'argent, c'est vrai, mais
j ai du crédit . ♦ . et je puis peut-être m'acquitter en vous
fournissant ce que vous vouliez acheter.'

DORSAY.
Quelle idée! .

PROSPER.

Qu'est-ce que ça vous fait, que je vous paie en argent
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ou autrement? . . Voyons, était-ce pour la corbeille? tous
auriez tort. . on n'en donne plus: c'est meilleur genre.

DORSAY.

Non, je voulais quelques meubles . ♦
TROSPER.

Des meubles! lié, mon dieu! mon cber, prenez dans
mon appartement tout ce qui pourra vous convenir.

DORSAY, regardant.

II n'y a rien!
PROSPER.

Choisissez . . que le propriétaire les retrouve chez vous
ou chez moi, ça ne sort pas de la maison.

DORSAY.

Je tenais surtout à avoir un domestique . . une petite
livrée; ça fait bien chez un garçon.

PROSPER.

Une livrée?., attendez donc, j'en ai une charmante !..
un reste du mon ancienne splendeur .. je puis vous la céder.
(Il ouvre «n tiroir et en lire mie veste galonnée, -)
Tenez, une veste de groom, véritable coupe anglaise!..

DORSAY, d'un air indlcis.
Hum!

PROSPER.

Ah! c'est qu'il faut que ça soit porté pour bien juger.
(Jl vie son hubil et met la veste.") llegardez-moi ça.

DORSAY, riant.

Oui... mais ça ne me donne pas le domestique.
PROSPKH.

Ah! le domestique!. . si j'avais encore le mien.. Eh!
«nais.. .

DORSAY.

De quoi riez-vous donc?
PROSPER.

D'une idée qui n'a pas le sens commun , .. c'est pour
cela qu'elle me plait ... y a-t-il beaucoup d'ouvrage chez
vous ? . .

DORSAY.

Presque rien !. . c'est plutôt pour l'apparence .., deux
ou trois heures, le matin . . .

PROSPER.

Ou serait libre après?
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DORSAY.
Tout-à-fait.

PROSPEB.
11 vous faut un garçon intelligent?

DOHSAY.
Honnête.

PROSl'KR.

Enfin, ce que nous appelons un bon sujet, . .
DORSAY.

C'est rare! • .
PROSPSR,

Il y en a encore, et si vous voulez, je suis à vos or¬
dres, moi!

DORSAY.

Qu'est-ce que vous dites?
PROSl'KR.

Que je vous demande la préférence.
DORSAY.

Vous ?
PROSPEB.

Moi! . .
DORSAY.

Quelle plaisanterie ! PROSPBB.
Je ne plaisante pas; ma livrée que je vous cède, deux

heures de la matinée pendant trois mois, et nous sommes
quittes.

DORSAY.

Vous croyez que je consentirais !. . moi, votre ami !
PROSPKR.

t'est bien à cause de cela . . je n'entrerais pas chez nu
autre!. . et puis, par goût, je me sers toujours moi-même.,
un ami est un autre nous-même, c'est donc toujours moi que
je sers, ça ne peut pas m'humilier !

DORSAY.

Quelle folie,' .. je ne dois pas!..
PROSPIR.

Oui . . mais moi, je dois.. je dois! . . et vous ne pou¬
vez me refuser.

DORSAY, riant.

Ah! ah! ah! voila bien l'idée la plus extravagante!
PROSPBB, riant aussi.

N'est-ce pas?., il faut bien rire! et puis c'est entre
nous, et quand ce ne serait que pour uous rappeler notre
bon temps!
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Air: Pour le chercher j'arrive en Allemagne.

Je vous eus bip» i»<M< à mon service,

Quanti sur un siège et le fouet à la main.
Enveloppé «l'une large pelisse,
Vous me meniez, je puis dire, grand train.
Chacun son tour! bien loin que je m'en pique,
Ce souvenir devra nous rapprocher...

Ht quelquefois, le nouveau domestique
Pourra trinquer avec l'ancien cocher.

ENSEMRLK.

Oui, quelquefois, etc.
DOR8AY.

Quel original! (« part.) Au fait! mon but serait rem¬
pli, et pourvu que l'on voie une livrée chez moi.. cela don¬
nera tout de suite une idée . .

PROSPKR.

Seulement, si on vous demande si je vous dois encore
quelque petite chose, je compte assez sur votre délicatesse..

DOR8AY.
C'est trop juste! Ah! ça, comment vous appellerai-je?.,

PROSPER, gaîmtnt.

Comme vous voudrez . . . Dubois, Laileur, Lapîerre,
Williams! . . je répoudrai à tous les noms qui vous passe¬
ront par la tête!., et, ne craignez pas de me bousculer, de
lue donner même quelques bourrades . . c'est de l'emploi.

DOKSAY, riant toujours.

A la bonne heure! . . justement j'attends deux de mes
élèves à déjeûner. (Souriant.) Allons, Williams, allons, mou
garçon, tu vas mettre le couvert chez moi!

PROSPBR, avec empressement.

Tout de suite, monsieur. (Ouvrant une armoire.) J'ai
là de la vaisselle . . et je puis même, au besoin, vous faire
une omelette! . . il f«" 4 * a ™ ir se retourner!. .

ENSEMBLE.

Ain: W" disgrâce IVicux Mari;.

Allons, courage,
Vile à l'ouvrage,
t'e badinage
Nous sert tous deux.

Allons, courage,
Vite à l'ouvrage,
Cet équipage
Me . .
Vous s ' eii a " m ' tu *-
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PROSPER, gaîmeni.
(''est un vrai métier de rlianoinc ! . . •

Pour payer n'ayant, grâce au sort,
Que moi seul pour tout patrimoine . •
II faut bien nie mettre en rapport!

ENSF.MliLK.

Allons, courage, etc.

iDorsny sort en riant par la gauche.')

Scène XIV.
PllOSPEIî, teul, prenant dans l'armoire, des assiettes,

des couverts, du linge, etc.

Ça Pe'lonne! . . mais voilà ce qui prouve combien il y
;< de ressources dans un homme !.. je dis un homme .. dans
toute l'acception du mot] Après tout, il n'y a pas de sot mé¬
tier. . et, comme l'a dit un ancien: ('un naissez-vous beau¬
coup de maîtres qui fussent dignes d'être valets 1 J\ou!
eh bien, moi, j'ai l'orgueil do m'en croire digne.'.. (Il CUSSe
Une attietle.) Diable! . . prenons garde! . . c'est à mon
compte. (Mettant une serviette soi/s son Iras.} Je brave
le préjugé ! . . domestique n'est qu'un mot... (j'ai oublié de
lui demander s'il voulait du pain tendre).. D'ailleurs, que
de gens portent la livrée sans s'en douter! . . une broderie
au lieu d'un galon!., voilà tonte la différence!. .

(^Essuyant une assiette.)

Air: Vaudeville de VAnonyme.

C'est le mot seul qu'à la cour on élude.
Our de messieurs, qui, valets comme il faut,
Courant d'euX-Blâmi après la scr\ ilude,
Pour l'ennoblir vont la chercher Ijien liaul !

C'est une erreur, on duit le reconnaître,
On est toujours valet, maigre l'habit.
Ouand une t'ois vous vous donnez un maître,
l'Iusil est grand, plus vous scmblez petit.

// se met en uinrclir, portant une pile d'assiettes, des verres, carajfes, etc.

}jàl . . pourvu que je sois libre quand mon oncle vien¬
dra ine chercher pour dîner, c'est tout ce qu'il faut . . (/;«
percevant.) Ouf] c'est lui!

(V/ s'arrête confits et immobile au milieu du t/itiltic.)
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Scène XV.
PROSPER, en livrée, DURAND, tant le voir d'abord

cl entrant par te fond.

DURAND, « part.

C'est unique! tous les créanciers que je viens de voir
sont payés! .. je n'ai pu résister au désir d'en l'aire compli¬
ment à mon neveu et . . (1/apercevant.) Ilein! qu'est-ce
que c'est? . .

PROSPER, à pari.
Il m'a reconnu !

DURAND,

Comment, c'est toi?
PHOSPBR, riant.

fié! lié! hé! . . . vous voyez.
DURAND, s'approchait!.

Qu'est-ce que tu portes là?
PROSPER.

Ca, mou oncle? ce sont des assiettes.y '

DURAND.

Parbleu, je le vois bien! mais cet habit? . .
PROSPER.

Est-ce que la couleur ne vous en plaît pas ? , . chocolat. .
DURAND, se fâchant.

Il ne s'agit pas de couleur! . . mais de savoir si tu es
devenu domestique ?

PROSPER.

Momentanément.
DDR AND, le prenant par le liras.

Comment, morbleu! . .
PROSPER, retenant ses assiettes.

Ne me touchez pas, mon oncle! vous allez me faire
faire un malheur . . .

DURAND.

Est-ce une comédie que tu joues ? . .
PROSPKR, saisissant le mot.

Une comédie?., justement, mou oncle! . . une partie
(jue nous avons Faite . . . avec quelques amis . . une repré¬
sentation à bénéfice . . nous jouons te* Fausses Confiden¬
ces , . Et pour nous donner plus d'aplomb, plus de naturel,
nous répétons ayee les costumes, et les accessoires.
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DORSAY, en dehors.
Allons donc! Williams! . .

PROSPER.

Voyez-vous . . c'est ma réplique . . c'est la voix de mon
maître.. {Répondant.') On y va, monsieur! . . (à son
oncle.') Hein, comme c'est nature! (Criant.) Ou y va, mon¬
sieur .. (A son oncle.) Si on ne dirait pas d'un vrai do¬
mestique! (Voulant sortir.) On y va!..

DURAND, l'arrêtant.

Oh ! tu iras une autre fois. . j'ai à te parler,
PROSPER.

Vous allez me faire gronder .. .
DURAND.

Ça m'est égal!

Scène XVI.
Les mêmes, DORSAY.

DORSAY, entrant par la gauche.

A quoi diable s'amuse-t-il? je crois que je ferai bien
d'user de la permission qu'il m'a donnée! (Se croisant les
liras en souriant.) Ah! vous voilà, monsieur le drôle!. .

DURAND, bas à son neveu.

Il t'appelle drôle!
PROSPER, bas.

C'est dans la pièce. . c'est du marivaudage ! (à Doriatf
en lui Jaisa/tt des signes.) Pardon . . si j'ai manqué mou
entrée, c'est monsieur Durand qui m'a retenu . .

DORSAY.
M. Durand!

PROSPER.

Mon oncle, que j'ai l'honneur de vous présenter.
DORSAY, à part.

Son oncle!., ah! mon dieu, qu'est-ce que j'allais faire
U! . . moi, qui veux me mellre bien avec loute la fiunille! ..
(lias à Prosper.) Quittez tout cela . . . qu'il ne soit pins
question de rien, je vous en prie . . (à Durand.) Croyez,
monsieur, que ce n'était qu'une plaisanterie .. ♦

DURAND.

Je sais, je sais, monsieur . . . c'est un délassement très-
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agréable! . . je m'en suis mêlé aussi autrefois; je jouais les
colins avec quelqu'agrémaal . . M«is à qui ;ii-je l'honneur,
s'il vous plaît? ..

DORSAY, s'inclinant.

Dorsay.. votre voisin.
DURAND, souriant.

Ah !.. le jeune peintre . .
DORSAY, prenant la main de Prosper.

Et l'ami le plus dévoué de votre neveu, que j'aime
comme un frère.

PROSPER, à part.

Est-il bon maître! ..
DURAND.

Ah ! . . vous êtes liés !
PROSl'KR, tenant toujours ta main de Dorsay.

Vous voyez!
DURAND, à pari.

En e/Fet, je me rappelle qu'il est sur ma liste, au nom¬
bre des créanciers !.. et je tiens mon gaillard cette fois ! '
(Haut à Dorsay.) Je suis radiante d'une intimité... (Bais¬
sant la voi.Vt) Mais entre nous, elle vous conte un peu cher,
convenez-en ..

DORSAÏ.

Comment, monsieur?

DURAND, de même.
Oui, oui .. entre jeunes gens . . ceux qui ont de l'ar¬

gent paient souvent pour les autres ... je sais que Prosper
est votre débiteur . .

PROSPRR, de loin et montrant sa veste galonnée qu'il n'a pas quittée.

Brrr . . . (Chantonnant entre ses dents.) „De toi,
Frontin .. je me délie! . . "

DORSAY, à Durand.

C'est une calomnie, M. Prosper ne me doit rien !.. si
je lui ai prêté, il m'a payé ; ainsi . . .

TROSFER.

Je ne lui fais pas dire!

DURAND, encliauti.
Il serait possible!

dorsay.
AIR : De Marianne.

C'est un garçon trèt-cttimablel, .
Plein d'ordre et des plus délirais.
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DURAND, a Prosper.
De quelle erreur j'étais coupable!
Ali ! mon ami . . viens tlans mes liras !

[Il l'embrasse.]
Trop emporté,
Je t'ai traité

Avec rigueur, même avec dureté . •
Pardonne-moi,
Car je le croi,

11 cit bien peu de neveux tels que toi!..
Je t'accusais d'avoir des dettes,
Mais je vois briller à mes yeux
Ton innocence . •

PROSPER, « part.
C'est heureux

Qu'il n'ait pas ses lunettes.
DURAND.

Je n'y tiens plus! Prosper, je te dois un dédomma¬
gement ... et je veux te le donner sur-le-champ j

(7/ va à la table et écrit un petit mot il la hulc.)

PROSPER,, d'un air modeste.
Tout ce qui vous sera agréable, citer oncle!

DUKAND, écrivant.

Ah l tu ne t'attends pas...
PROSPKR, à Dorsay.

Je vous demande bien pardon ... je suis en famille.
DURAND, cachetant la lettre.

Tiens, porte cela à mon notaire ... et dis-lui de se
dépêcher.

PROSPKR, à part.

L'acte d'association ! heureux Prosper J {A Dorsay.)
Vous permettez?

DORSAY, riant.
Comment donc! . . .

PROSPER, otant sa livrée et reprenant son habit.
Enfin! me voilà sur le chemin de la fortune!

DURAND, « Dorsai/.

Quant à vous, jeune homme, nous avions à causer . ..
vous êtes l'ami de mon neveu . . . venez sans façon dîner
avec nous ... je me flatte que nous nous entendrons . ..

DORSAY, enchanté.

Ah ! monsieur ! ...
DURAND , « part.

Au fait, ce pauvre Dorsay, je lui dois des consolations.
[Il rentre chez- lui.]
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PHOSPKH, ta /suivant des yeux,

Voilà-t-il «n oncle! . . épicier vertueux, vas! . . . tu
if obliges pas un ingrat . . . courons vite! {A Dorsay.)
Je n'oublie pas que je vous redois une heure et demie, je
vous paierai ça demain avec le courant. Si même vous avez
quelques commissions? . . Non? . . ça n'aurait pas compté!

(// son.)

Scène XVII.
DORSAY, teul.

Je me flatte que nous nous entendrons .... Allons,
tout me favorise ; il est clair que j'ai gagné ses bonnes grâ¬
ces . « . mais, aussi, je n'ai rien épargné pour cria ! . .
Je lui ai dit un bien de son neveu . . . dix l'ois plus que
je n'en pense. (En riant.') Quoiqu'aprèa tout, c'est un
bon garçon que ce Prosper, et qui paie assez bien de sa
personne.

Scène XVIII.
DORSAY, CAROLINE, sortant de chez Durand.

DORSAY.

Que vois-je? . . . Caroline! . . . vous étiez là?
CAROLINE.

Oui, mon tuteur m'avait envoyé chercher . . .
DORSAY.

IJi bien! nos affaires vont à merveille . . .
CAROLINR.

Ah contraire ; tout est perdu !
DORSAY.

Comment ?
CAROLINE.

Mon mariage est décidé]
DORSAY.

Avec un autre?
CAROLINR.

Sans doute! . . je me doutais que M. Durand avait
quelque projet!.. „Einbrasse-inoi ! m*a-t-il dit tont-A-l'heure
„ embrasse-moi, ina chère Caroline!., j'avais promis A la

l'art de payer ses dettes. Kcp, No. 119. 3
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„mort de ton pere, mon ancien associé, de te marier ù un
homme sage, économe, qui put continuer notre commerce...

,, grâce au ciel, mon neveu passé mes espérances .. .''
DORSAY.

Quoi!... Prosper!
CAROLINE.

C'est lui que je vais épouser!
BORSAY.

Et cette lettre qu'il a portée au notaire? ..
CAROLINE.

C'est pour commander le contrat.
DORSAY.

AL.' malhenreux!
CAROLINE.

Vous aviez bien besoin de faire son éloge !..
DORSAY.

Est-ce que je pouvais deviner? . .
Air des Scythes.

I Jetais, hélas! sans diflUHtJ
Je ilésirais m'assurer son appui ;
Tout entier à cette espérance,

De lui j'ai fait un éloge infini; (fus)
Je l'ai pourvu, sans qu'il y i>ût prétendre,
De qualités, qu'ici je lui prfttatflj
Mais à présent comment les lui reprendre ?
Ce qu'on lui prête il ne lo rend jamais.
Non, vraiment, etc.

Qu'allons-nous devenir ?

Scène XIX.
Les Mêmes, MANETTE.

MANETTE.

Les v'Ià tous deux! .. doivent-ils être contens? (Klle
s'approche.) Hé bien, raainzelle .. . Ah ! bon dieu ! quel¬
les figures allongées! Quoi que vous avez donc?

CAROLINE, soupirant.

Ah! ma pauvre Manette . ..
DORSAY, de même.

Tu nous vois au désespoir!
CAROLINE.

On me marie à un autre.
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MANETTE.

13ah!
DORSAY.

Et dire que c'est cet iinbécille de Prosper I . .
MANETTE.

Monsieur Prosper !. . Comment ! c'est lui qui épouse
inamzelle?

CAROLINE.

Mêlas! oui.
MANETTE, un peu imue.

Ahbien, par exemple ! ♦ .
DORSAY.

Ça t'étonne?
MANETTE, de même.

C'est-à-dire ... ça m'étonne . . . dans ce sens que je
ne m'y attendais pas du tout. . . parce qu'enfin... ce n'est
pas délicat à lui !

CAROLINE.

N'est-ce pas que c'est bien mal?

MANETTE , avec un dipit concentré.

Certainement! avant de se jeter dans d'autres dépenses,
il ferait mieux de payer ses dettes!

CAROLINE.

Hé! malheureusement ... il n'en a plus!
MANETTE.

Il n'en a plus ... il n'en a plus!. . parce qu'on y met
des procédés! car, il ne tiendrait qu'à moi ...

CAROL1NK,

Que dis-tu? est-ce qu'il te doit?
MANKTTK.

Je croîs bien ! depuis trois ans ! .. huit-cents francs . •.
v'ià encore sou mémoire que j'avais pris! . .

CAROLINE, vivement.

Il serait possible! . . (_A Dorsay.) Et vous êtes sur
qu'il n'a pas d'argent?

DORSAY.
Sans doute.

CAROLINE,

Nous sommes sauvés!
DORSAY.

Comment cela? . .
3*
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CAROLINE.

Je vous l'expliquerai !.. (A Manette.) Manette, il
faut réclamer ce qui t'es! di).

MANRTTK, d'un ait rlsolu.

Oui, mamzelle.
CAROLINE.

Fais du bruit, crie bien haut!

MANETTE.

N'ayez pas peur ...
DORSAY, « Caroline.

Mais dites-inoi donc? ♦ .

CAROLINE.

Je n'ai pas le temps! . . courons auprès de monsieur
Durand, lui apprendre cette bonne nouvelle... venez vite.'..
Toi, Manette, du courage !

{Elle entraîne Dorsat/.)
MANETTE, Mule.

Ah ! H se marie ! . . lili bien.' ça m'a fuit un drôle
d'effet. . . quaud on m'a dit cela! . . ça m'a mise en colère
... et puis ça m'a donné une envie de pleurer . . . Ksi - ce
bête! . . qu'est-ce (pie ça me fait qu'il se marie, pourvu
qu'il me paie! .. {S'arrêtant en le voyant.) C'est lui!..

Scène XX.
MANETTE, PROSPHK.

PR08PM), tant la voir d'abord.

Là, l'affaire est en bon chemin. Le notaire n'a pas
voulu inc dire . . . mais il a souri, en me pinçant le men¬
ton! . . . Me voilà l'associé de mon oncle!

(// se Jrolte les mains.')

MANETTE, « pari.

A-t-il l'air heureux!., (S'approchant avec humeur.)
Monsieur .. .

PHOSPER.
C'esl encore toi, ma petite?

MANETTE, A pari.
Encore!... comme il devient malhonnête!.. (Haut.)

Dame! vous m'avez demandé votre mémoire? ..
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PROSPBR.
Mon mémoire !.. je le l'ai demandé* .. . pour aujour-

(1 hai on demain ]. .
MANETTB.

Eh bien! . . dans le doute . ..
PR08PIR.

Fallait venir après-demain ! . . rien ne presse.' . .
MANKTTK.

Au contraire, monsieur, ça presse . . j'ai besoin d'ar¬
gent, et il m'en faut ù l'instant.

PKOSI'KK, llunni.
Qu'est-ce <pii lui prend donc? . .

MANKTTK, f levam ma
Oli! je ne me paie plus de belles paroles! et quand

on doit..
l'ROSl*KR , lui impotani silence.

Veux-tu bieu te taire!
MANKTTK, ptïîêKakt.

Oui, quand on doit.. .
PROSPBR, bat.

Malheureuse! tu veux donc me laite manquer la plus
belle affaire ...

MANKTTK, i pari.
C'est ça ! .. son mariage ! . . (liant.) Eh bieu ! tant

mieux, là !.. PROSPBR.
Mais qu'est-ce que tu as besoin d'argent?

MANKTTK, cherchant.
J'en ai besoin .. . parce que... je veux m'établir j je

veux me marier.

PROSPBR.
Te marier! . . toi?

MANETTE*
Tout comme un autre!

PROSPBR.
Tiens... cette idée! Et ton futur est-il gentil?

MANEflt,
Je n'en sais rien.

PROSPBR,
Comment, tu n'eu sais rien! . .

MANETTE,

Je n'eu ai pas!
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PROSPER.

Tu n'as pas de futur?
MANETTE.

Dame! faut d'abord avoir la dof.
PROSPER, lui prenant la main.

1 -aisse donc, une dotl , . avec cette mine-là? . . Quel
serait le misérable assez dépourvu de goût et de sensibilité
pour exiger . . .

MANETTE.

Je ne dis pas . . mais il y a beaucoup de misérables
qui veulent des dots .. Alors, moi, comme je veux un mari,
il me faut de l'argent tout de suite, et je m'adresserai plutôt
à votre oncle . . .

PROSPER.

A mon oncle! . . (A pari,) Il ue me manquerait plus
que cela! . . (Haut.) Ecoute doue, ma petite. .

MANETTE, frappant du pied.

Je n'écoute rien !.. je veux un mari . .
PROSPER.

Mais . .
MANETTE.

Je veux un mari!
PROSPEK.

Je veux un mari !. . je veux un mari !. . elles ont fout
dit, quand elles ont dit cela. Encore, faut-il le temps de
choisir! Que diable, inoi, je m'intéresse à toi; je ne veux
pas que tu prennes un mari de pacotille comme on en fait
à la douzaine! . . il te faut quelque chose de bon, de bien
conditionné! . . (A part.) C'est vrai, elle est charmante,
cette petite ! .. (Haut.') Qu'est-ce que tu lui apportes à ton
mari?

MANETTK.

Eu comptant ces huit-cents francs?
PROSPER.

Ou sans les compter?
MANETTE.

Une douzaine de mille francs.
PROSPHH, à pari.

Peste! ce n'est pas mal. (Haut.) Comment le voudrais-
tu ton mari?

MANETTE.

Mais dame! le mieux possible.
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FROSPEK.

C'est juste! pour son argent! . . comme qui dirait de
ma taille? . .

MANETTE.

Mais..
FROSFER.

De mon air? de ma figure?
MANETTE.

Mais oui.
PROSPKR, vivement.

Vrai? (A pari.) Pourquoi pas au fait!. . Ça me coû¬
tera moins cher que de payer les Luit-ceuts francs. {Haut.')
Eli ! bien, Manette. . si tu venx, je suis ton homme. . c'est-
à-dire, je suis ton mari.

MANETTE, suffoquée.

Vous? qu'est-ce que vous dites-là?
frosfek.

Tu hésites! « . est-ce que je te déplais?
MANETTE.

Au contraire! . . tous eu épousez une autre.
FROSTER.

Du tout . . mon coeur est libre; pas la moindre hypo¬
thèque: et s'il faut te le dire, Manette, depuis long-temps
je sentais en te voyant un certain tic-tac . .

MANETTE.

Et moi doue! mais, ce n'est pas possible!.. vous vous
moquez !

FROSFER.

Tu en doutes!., donne-moi ton mémoire. (Jl écrit au
bas,') „Je reconnais avoir reçu de mademoiselle Manette
„Dazin, ma future épouse . . la somme do huit-cents francs
„énoncée ci-dessus, à-compte sur sa dot . . dont quittance , .
„etc.'' {Lui rendant le mémoire.) Comme cela, je ne te
tlois plus rien, et avec deux baisers d'appoint, voilà une af¬
faire soldée.

(Il l'embrasse.)

MANETTE.
Tout de bon!

PROSPBR, la regartlanl.

Et une jolie femme! on a raison de dire: qui paie ses
dettes s'enrichit!
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MANKTTE, fort d'elle.

O dieu ! monsieur Prosper.

Air île Partie et Hevanclie.

11 se pourrait? notr' mariage,
Me cause un' joi' qu' j'ai peine a supporter !

PROHPEK.

Tes transports, mon coeur les partage.
Car, je t'aimais sans m'en ilouter,

Oui, je t'aimais sans m'en duuter !
MANETTE.

Moi, votre temm' ?

l'ROKPF.K.
Tu le uierite.s . .

Assez long-temps je fus ton débiteur.
MANETTE.

Ah! maintenant nous sommes quittes!
PROSPER.

Non, car je vais te devoir le bonheur.

{Apercevant son oncle.) Chut! c'est mon oncle. {La
faisant passer de côté.) Ne dis rien ! plus tard, je te pré¬
senterai a la famille! ... il est un peu lier, vois-tti.. . un
épicier en gros!

Scène XXI.
Les mêmes, DURAND, CAROLINE, DORSAY.

DURAND , à Caroline et I>orsaij, qui le suivent.

Comment, morbleu! il m'aurait trompé à ce point!
CAROI.INK , montrant HJanette.

La voici!
DURAND.

Nous allons voir!

l'KOSI'EH.

Qu'est-ce qn'il y a donc, mon oncle?

DURAND.
Taisez-vous, monsieur! après une pareille conduite!.. •

Cette fois, dien merci! j'ai de quoi vous confondre
{A Manette.) Approchez, mademoiselle, ne vous cache/
pas.

MANKTTK , à part.

Ah! mon dieu!.. il sait déjà . .
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DURAND,

C'est donc huit-cents francs que mon neveu vous doit ?
MANETTE.

A moi, monsieur?
DURAND.

Oui.
MANETTE.

Huit-cents francs ? . . . Qui est-ce qui a pu vous dire
cela? ... du tout. . monsieur Prosper ne nie doit rien.

DURAND.

Hein?
DORSAY ET CAROLINE.

Comment ?
DURAND.

Mais on vient de m'assurer . .
MANETTE.

On vous a trompé, monsieur. Je serais bien ingrate si
je me plaignais de monsieur Prosper! je ne demande rien.,
je suis satisfaite . . (Regardant Prosper,} et très-satisfaite !

CAROLINE, très-ltounêe.

Quoi, Manette . . .

DURAND, se tournant vers Caroline.

Ah! ça, qu'est-ce que vous êtes venus me chanter,
vous autres! . • • c'est donc un complot contre ce pauvre
garçon !. . mais je l'eu vengerai.

DORSAY, à part.

Je n'y comprends rien!
DURAND,

Prosper! tu as des ennemis.
PROSPER.

Le mérite en a toujours!
DURAND.

Mais, tu as un oncle.
l'ROSl'KR, lui frappant sur le V4Htre,

Et un bon oncle.

DURAND.

Je t'ai promis «ne récompense.
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PKOSPKR, tendant la main.

Je suis prêt . ,
DURAND, montrant Caroline.

Eh! bien . . embrasse ta femme.
PROSPER et MANETTE.

femme !ha
DURAND.

Oui, la fille de mon ancien associé que j'ai fait élever
connue une princesse.

PROSPER , à part.
Et moi, qui croyais que c'était pour lui.

DURAND.

Eh! bien . . qu'est-ce que tu fais là, les bras en l'air,
la bouche béante? . . embrasse donc ta femme, imbécille.

PROSPER, remaniant Manette (/ni le relient par son habit.

Imbécille . . c'est bien aisé à dire, (lias à Manette.)
N'ayez pas peur., il n'y a pas de danger. . (Haut.) Mais,
je ne peux pas . . .

DURAND.

Tu ne peux pas! ... et pourquoi?
PROSPER.

Pourquoi! pourquoi! parce que je ne veux pas cire
bigame !

TOUS, excepli Manette.

Bigame !
DURAND.

Comment! tu serais marié?
PROSPER.

A-peu-près.
DURAND, CAROLINE, OOKSAY.

Alr: Dit Vian et la Iltijailère.

Ali! juste ciel! qu'ai-je entendu,
Kt que veut dire ce my stère ^
D'cloiineiuent et de colère

u ' .. .1. reste confondu,bon oncle

liNSKIHItl.l'.. *\ l'ROHPKR ET MANKTTB.

O ciel! ù ce cou]) imprévu,
y ne dira t H ? que va l-il l'aire: 1
Dans s t.y regards quelle colère J
Ah ! combien won coeur est éuiu !
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DURAND.

Apres la peine que j'ai prise
Pour choisir ce c|u'il lui fallait . . .
Quel maladroit! quelle sottise!
DORSAY ET CAROLINE, avec joie.

Que d'esprit, et qu'il a Lien fait!

ENSEMBLE.

DURAND, CAROLINE, DORSAY.

Ah! juste ciel! qu'ai-je entendu, etc.
PROSPKR ET MANETTE.

O ciel! ù ce coup imprévu, etc.

DURAND.

Eu voici bien d'une autre! . . Tu l'es marié?
PROSFER.

Pour mettre de l'ordre dans mes affaires.
DURAND,

Et, depuis quand?
PROSFER.

De tout-à-l'heure.
DURAND.

Et avec qui?
PHOSPER, prlscntant Manette.

Voilà !.. je vous préseute madame Prosper Durand.
TOUS.

Manette!
DURAND, ami-voix.

Ta blauchisseusel
PROSPER.

Elle ne fera pas tache daus la famille!..
MANETTE.

Ah! monsieur... me pardonnerez-vous?
DURAND, ù son neveu.

Celui-là est un peu fort!
prosper.

Ça paraît comme ça au premier coup-d'oeil . . . mais au
fond, c'est un mariage de raison! . . D'abord, c'est une éco¬
nomie . . pas de mémoires de blanchissage! . . un débouché
pour vos savons . . . une dot que j'ai déjà touchée . . et puis,
regardez-la, mon oncle. . sage, jolie . . il y a bien des du-
tliesses qui n'en ont pas tant! . . (Regardant Dorsay).
D'ailleurs, ou sait que je foule aux pieds les préjugés!
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1)0USA Y.

El il a raison. (A Durand,') Imitez-le, monsieur Du¬
rand, et puisque c'était le seul obstacle . .

CAROLINE,

AL ! oui, mon cher tuteur..
DURAND.

Mais, qui est-ce qui prendra le magasin que je voulais
établir à Paris?

PROSPER.

Moi, mon oncle, je prendrai tout. Vous voyez comme
j'entends les affaires commerciales !. .

MANETTE.

AU ça, monsieur Prosper, vous me rendrez heureuse,
n'est-ce pas?

PROSPER.

Comment donc! c'est encore une dette, et vous savez,
comme je les paye]

VAUDEVILLE.

Air: Les gueux, les gueux sont les gens heureux,
CAROLINE.

Sur le théâtre, sans peine

Un se moque des huissier» j
Alais exccplé sur la scène
Ouaml un a des créanciers,

Il faut payer ;
Ou se fait prier,

Mais pour en finir. •. il faut payer.
TOU*.

Il faut payer, etc.
DURAND.

De dix-liuît ans jusqu'à treult
On peut être séducteur $
Mais quand on en a soixante
Et que l'on veut prendre un coeur,

11 faut payer
6ans se récrier,

Si l'on est sensible.. il faut payer.
TOUS.

Il faut payer, etc.
DORSAY.

Dans un pays de franchises
Soumis au rogne des lois,
Les granits seuls font les sottises ;
l}ue rcstc-t-il aux bourgeois?
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Il finit payer,
C'est l.i leur métier;

A choqua bévue, il faut payer,
TOUS.

Il faut payer, etc.
MANETTE.

Aux dépens de l'Iiyménéc,
Le célibat lait l'amour;
Mais changeant de destinée,
On se marie à son tour.

(Partent.) Ah! dame, alors..
11 faut payer,

On a beau crier;
Tout ce qu'on a pris, il faut l'payer.

TOUS.

Il faut payer, etc.
prosper, an public.

J'ai d'autres dettes • . j'y pense . ,
Au public, combien je dois!
Itlais je sais son indulgence:
Loin de m'accablcr d'exploits . .

Il vient payer
Quoique créancier • •

l'uisse-t-il long-temps venir payer !
TOirs.

11 vient payer, etc.

FIN.

Imprimé chez L. W. Kraute.



Chez Ad. Mt. Schlesinger à Berlin et chez les
principaux libraires et marchands de musique de l'Alle¬
magne:

EKÔM&SKBaS
pour faire suite au

Répertoire du théâtre français
h Berlin.

BLUM, C, Romances françaises, avec accomp. de Piano on Guit. 20 Gr.
ROIKLDIKU, ,,L'ange des premières amours." Nollurne à deux voix,

avec accomp. de Piano. (} Gr.
MALIBRAN, Mme, dix Romances pour une voix, avec accompagnement

do Pianofortc. 1 Thlr. 2 Gr.
Séparément:

No. 1. Le rèVeil d'un beau jour. 4 Gr.
No. 2. La voix, qui dit, je t'aime. 4 Gr.
No. 3. le village. 4 Gr.
No. 4. La Tarantclle. 4 Gr.
No. 5. Les retrains. 4 Gr.
No. 6. Rataplan. 4 Gr.
No. 7. La Bajadere. 4 Gr.
No. 8. La résignation. (> Gr.
No. 9. Le ménestrel. Q Gr.
No. 10. Enfants, rainez. 4 Gr.

—„— quatre Romances à deux voix, avec accomp. de Pftc. 12 Gr.
S'parement:

No. 1. Le batelier, Notturne. 4 Gr.
No. 2. Le rendez-vous, Notturne. 4 Gr.
No. 3. Belle, viens à moi. 4 Gr.
No. 4. Le Lutin. 4 Gr.

niRYRRBKRR, ,,lc ranz de vaches d'AppenzclI," pour une et deux voix,
avec accompagnement de Pianofortc. 8 Gr.

—,,— ,,la barque légère," Romance avec accomp, de Pfte. ci Or.
—„— Ballade de la reine Marguerite de Valois de l'an 1540, paroles

franc, et allcm., avec accomp. de Piano. 4 Gr.
—,,— ,,le voeu pendant l'orage." Romance, avec accomp. de Pfte. 8Gr.
—,,— ,,la mère grande,'' Notturne à deux voix, avec accompagnement

de Pianoforto, y (; r .
PAEK, F., l'Odalisque. Romance avec accomp, de l'Ile. 0 Gr.
—,,— ,,les joyeux passagers," Barearolle, avec accomp. de Pfte. f> Gr.
—,,— Romance, ,,partant pour la Syrie," avec accomp. de Pltc. 4 Gr.
SPONTINI, 4 Romance», avec accomp. de l'Ile. 1 Thlr. 2 Gr.

Séparé ment :
No. 1. La petite sorcière. Pour une voix, fi Gr.
No. 2. L'heureux gondolier, do. 0 Gr.
No. 3. 11 reviendra. do. (> Gr.
No. 4. Salut, vertes campagnes. Notturne A deux voix. 8 Gr.

MUSSINI, N., tix ariettes ital,, arre accomp. de Pft. ou Guit. Op. 1. 1 Thlr.
—,,— six ariettes nouvelles ital., avec accomp. de Pltc. Op. 2. 1 Thlr.
—— aix romances de Floriau, avec accompagnement de Piaooforte et

violon obligé. Op. 3. 1 TMft
—„— do. Op. 4. do. 1 Thlr. 6 Gr.
—„— do. Op. 5. do. 1 Thlr. 4 Gr.
—,,— Bouton de Rose. 4 Gr.
—,,— Rosier de six rose». Romances dédiées aux Dames, avec accomp.

de Pfte. Op. 7. 1 Thlr.



Librairie de Ad. Mr. Schlesingcr à Berlin.

Chateaubriand. Oeuvres complètes. 5 Vol. g-r.S. 10 Tlilr.
—„— De la nouvelle proposition, relative an bannissement

de Charles X et de sa famille. 8. 1832. -J- Thlr.
Dialogues classiques espagnols et français p;tr

Morand y Plâ. 8. 1827. *| Tlilr.
Dupin, aîné. La révolution de 1830, in 12. 1833. JThlr.
MaletzetOlky. Histoire de la Pologne, ou Essai his¬

torique et politique sur la Pologne, depuis son origine
jusqu'en 1788. gr. 8. (350 pages.) 1832. if Thlr.

Mi/a. Nouvelle description de Berlin, de Pots-
dam et des Environ». 8. 1833. à l£, 2 et 3 Thlr.

Thiert. La monarchie eu 1830. in 12. 1830. } Thlr.

parts
ou

le livre des Cent-et-un.
12 Vol. in 8. pap. vélin. l>vJ2 — 3;5. 10 Thlr.

Chaque Vol. se vend séparément à £ Thlr.

A bon marché!
The complète Pfoycls

of Walter Scott.
70 Vol. in 8. 1825 -30. (au lien de 70 Tlilr.) 35 Thlr.

Chaque Roman séparément le Vol. au lieu do 1 Thlr. à \ Thlr,
The Ahhot, 3 vol. — The Antiquary, 3 vol. — The Brnle of Lam-

nicrmoor, 2 vol. — The Mack Dwarf, 1 Vol. — The Fortunes of Nigel,
3 vol. — Guy Manneriiijj; or the Astrologer, 3 vol. — The lleart of Mid
Lothian, 3 vol. — Ivanhoe, 3 vol. — A Lcgciid of Montrose, 2 vol. —
The Monaslery, 3 vol. — «iil Morlality, 3 vol. — l'evrril of the Peak,
4 vol. — The Pirat, 3 vol. — Quentin Duruard, 3 vol, — Redgauntlet,
3 mjI. — R*a Roy, 3 vol. —■ St. Rouans Wcll, 3 vol. — Taies of the
Crueaderi ■ 4 vol. Contatning' ; The Betrothed, 2 vol. Thé Talisman,
2 vol. — Waverley, 3 vol. — Woodstock, 3 vol. — Lires ol' the Novc-
lists, 2 vol. — rhronirles of the Cauongate, 2 vol. — Taies of a Grand-
father, 2 vol. — The feirMaid of Perth, 3 vol. —Anna ofGeierstein, 3 vol.

Yirlor Hu^o. Ilernani. Drame. 1833. 2me édit. . ». Thlr.
—s,— Marion de Lorine. Draine.........i Thlr.
—„— Le lîoi s'amuse. Drame..........I Thlr.
■—„— Lucrèce Borgia. Drame..........î Thlr
Casimir Delavigne. L'école des vieillards. Comédie. ' Thlr'.
—„— Les Vêpres siciliennes. Tragédie......i Thlr
—„— Louis XI. Tragédie en 5actes. 1833. . . ^ Thlr.
—„— Les Enfans d'Edouard. Tragédie en 5 actes. { Thlr!



Répertoire
du théâtre français à Berlin,

1. Mes derniers vingt sols. 4 gr.
2. *MaIvina, ou; un Mariage

d'inclination, 8 gr.
3. *L'Ambassadcur, 6 p\
4. *Les Moralistes. 6 gr.
5. *Un deriiierjoiir dcFortune.4gr
6. LesCuisiniers diplomates. 4 gr,
7. Mr. Jovial. 6 gr.
8. *Lc Mariage <Ie raison. 8gr.
9. Le Paysan perverti, lOgr.

ll).*Les premières amours. 6 irr,
U.*Théobald. 6 gr.
12. *Madamc de St.-Agnes. 6 gr.
13. * Yclva. ^ 8 gr.
14. *La jeune Marraine. 6 gr,
15. *SimpIe Histoire. 6 gr.
16. Léonide. 8 gr.
17. *La Somnambule. 6 gr.
18. *LeI)ipIomate,p,/?eJnt^He.Ggr
19. *La Quarantaine. 4gr,
20. Le Cousin Frédéric 4 gr,
21. *La Lune de Miel. 8 gr,
22. *La Uemoiscile à marier. 6gr.
23. *L'llérilière. 6gr.
24. Le jeune Mari. 8 gr.
25. Le vieux Général. 6 gr.
26. *Le vieux Mari, 8gr.
27. La Maîtresse. 6 gr,
28. *La Mansarde des ArtÎ8teB.6gr.
29. *La Haine d'une Femme. 4 gr.
30. Les Perroquets de la mere

Philippe, 6gr,
31. Tony, on: les canards. 6 gr.
32. *Lc Confident. 4 gr.
33. Angélinc, ou: La champe¬

noise, 6 gr,
34. La Mère au bal et la Fille

à la maison. 6 gr,
35. Marie Mignot. 8 gr.
36. *Avant, pendant et après. 8 gr.
37. L'école des Vieillards. 8 gr,
38. * Le nouvcauPourceaugnac6gr.
39. La Suite d'un bal masque. 6 gr.
40. Un Moment d'imprudence.6gr«
41. Leprcccpt.dans l'embarras 6gr.
42. *Valérie. 6gr.
43. *La seconde année. 6gr.
44. *Loulie, «mi: l.;lteparation.6gr,
45. La Mère rivale. 6gr.
46. Le Malin et le soir. 6 gr.
47. Le Komau d'une heure. 4 gr,
48. La Semaine des amours. 6 gr.
49. *LaManie des places. 6gr.
50. *Lc Meilleur véridique. 4 gr.
51. *L' Artiste. 6gr.
52. * Michel et Christine. 6 gr,
53. Les trois Quartiers. 10gr.
54. Le Conscrit. 4 gr.
55. *La chatte métamorphosée

en Femme. 4 gr.
56. Hernani, p./ iclor Hugo. 8gr.
57. La Heine do seize ans. 6 gr.
58. L'Actrice en voyage. G gr.

59. Ninetlc. 6 gr.
60. *Philippe. 6 gr.
61. Ma place et ma femme. 8 gr.
62. La lin du mois, 4 gr.
63. Monsieur Botte. 8 gr.
64. Le Célibataire et l'homme

marié. 8 gr.
65. Le Sourd. 6 gr.
66. *Lc Parrain. 4 gr.
67. Les deux Cousins. 8 gr.
68. Le Marquis de Pomenait. 4 gr.
69. *Le plus beau jour de la vic.6gr.
70. La mère et la fille. 8 gr.
71*. Jeune et vieille. 8 gr.
72. La dame et la demoiselle.8 gr.
73. *Une faute. 6 gr.
74. La revanche, 6 gr.
75. La séparation. 8 gr.
76. Madame Lavalette. 6 gr,
77. Le Tartuffe, y. Molière. H gr.
78. Mad. du lïarry. 8 gr.
79. *La famille Kiquebourg. 6 gr.
80. *Lc Ouakcret la danseuse .G gT.
81. Le Tyran domestique. 10 gr.
82. Marion de Lorme. 12 gr.
83. La Perle des Maris. G gr.
84. L'oncle rival. 4 gr.
85. M. bagnard. 4 gr.
86. Le dey d'Alger. 4 gr.
87. L'oubli. G gr.
88. Le Philtre champenois. 6 gr.
89. Ilabclais. 4 gr.
90. La grande dame. 8 gr.
91. La tille d'honneur. 10 gr.
92. Chacun de son colé. 8 gr.
93. Louis\1 4, p. I)el(wigne t VZ gr.

Le Chaperon. 6 gr.
95. La duchesse de Guise. 6 gr.
96. La Cloison. 4 gr.
97. * La vengeance Italienne. 8 gr.
98. Le Serrurier.
99. *Mémoircs d'un colonel.

100. La famille Jabutot.
101. *Lne Momunanie.
102. L'enfant trouvé.

6 gr.ï
4 gr.
6 gr.
8 gr.

103. Le jeune homme à marier.(i gr,
G gr.
G gr.
C gr.

10 gr.
8 gr.
Sgr.

104. Heur et malheur,
105. Kettly.
100. La duchesse et le page.
107. La vie île Molière,
108«*Toujours.
100. La puritaine.
110. Lucrèce Borgia, p.Hugo,12 gr.
111. 'C'amilla. H gr.
112. Le roi s'amuse, p. Hugo.12 gr.
113. Les vieux péchés. (i gr.
114. 'Le gardien. 8 gr.
115. Les enfana d'Edouard. 12 gr.
110. L'avare, p. Molière. M s 1'-
117. +Les malheurs d'un amant, 8 gr.
118. Les deux ménages. G g 1',
n!). L'aride payer le. dette.. 8 g r <
120. Iphigcnie, p. Ilacine. 8 g 1'.

£»« pièces marquées d'un " sonl île M. Scribe.
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